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SOLUTIONS





Ma très chère Marie-Josée,


Tu es partie si vite.  J’aurais aimé te rencontrer avant ton grand départ.  Ma vie dans l’enseignement a commencé il y a près de vingt-cinq ans à tes côtés.  Nous en avons beaucoup eu de bons moments ensemble.  Nos débuts ont été couronnés de succès.  Il nous a été facile de nous rapprocher.  


Les jours de préparation que notre travail nous a coûtés, nous ont permis d’acquérir de l’expérience.  Les exercices qu’il y a eu à créer nous ont pris quelques semaines.  Finalement, nous avons compris que l’expression orale n’était pas si facile à enseigner que nous l’avions cru.


 (pris : participe passé employé avec avoir dont le COD semaines est placé après le verbe)Quand j’enseigne l’été, je pense souvent à toi. Cet été, j’aurai une pensée un plus mélancolique.


Je t’embrasse.


Jeannine
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Le participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s’accorde en genre et en nombre avec le COD (complément d’objet direct) quand celui-ci est placé avant le verbe.  


Mais il ne s’accorde pas si le COD est placé après le verbe !


Le participe passé employé avec l’auxiliaire être s’accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe. 











Accordez, s’il y a lieu, les participes passés entre parenthèses dans cette lettre.


Ma très chère Marie-Josée,


Tu es __________________ (parti) si vite.  J’aurais ___________ (aimé) te rencontrer avant ton grand départ.  Ma vie dans l’enseignement a ___________________ (commencé) il y a près de vingt-cinq ans à tes côtés.  Nous avons ___________ (eu) beaucoup de bons moments ensemble.  Nos débuts ont été __________________ (couronné) de succès.  Il nous a ____________ (été) facile de nous rapprocher.  


Les jours de préparation que notre travail nous a ______________ (coûté), nous ont _______________ (permis) d’acquérir de l’expérience.  Les exercices qu’il y a eu à créer nous ont _________________ (pris) quelques semaines.  Finalement, nous avons ______________ (compris) que l’expression orale n’était pas si facile à enseigner que nous l’avions ______________ (cru).


 (pris : participe passé employé avec avoir dont le COD semaines est placé après le verbe)Quand j’enseigne l’été, je pense souvent à toi. Cet été, j’aurai une pensée un peu mélancolique.  


Je t’embrasse.


Jeannine


























